Le Prologue de Rabelais

(« n’avez vous jamais…affaires »)

     Un prologue est une présentation de l’œuvre par l’écrivain lui-même. Il donne des conseils pour la lecture, le sujet, il dit pourquoi il a écrit l’œuvre, et il tente de devancer des reproches possibles.

Il commence par « Amis lecteurs », il recherche la bienveillance du lecteur, il donne une image positive de son destinataire, il n’écrit pas pour ses ennemis ce n’est donc pas un texte polémique pour faire réagir l’ennemi. Il anticipe sur les reproches qu’on pourrait lui faire. Il utilise un champ lexical de la morale pour dire que son texte n’est pas immoral mais il fait rire. Traditionnellement, le rire est associé au diable.

La finalité de son texte est une finalité profane c’est à dire qui est lié au monde sans prendre forcément en compte le religieux. C’est le contraire de sacré. Selon Rabelais, le rire permet à l’homme de manifester sa singularité par rapport à l’animal et sa supériorité. C’est la proclamation de l’idéal humaniste de l’écrivain, par la lecture de son œuvre, Rabelais veut que son lecteur se sente totalement humain.

Situation du passage

Le passage choisi est un extrait du prologue où Rabelais reprend le thème de l’apparence fantaisiste opposé à la valeur du contenu à propos de son œuvre.

Il se présente en trois parties :

A. Un texte de préface

B. Un texte de Rabelais (style rabelaisien)

C. Un texte humaniste de la Renaissance (= apparition de l’individu qui s’émancipe du groupe)

A. Un texte de préface.

Tout d’abord, au niveau de l’énonciation, l’auteur s’adresse directement à son lecteur. 

· Présence du pronom « vous »

· Des interrogations oratoires « n’avez-vous jamais .. ? »

· Des impératifs « Rappelez-vous »

Le portrait que fait Rabelais de son destinataire est un lecteur bon vivant.

La première interrogation oratoire n’est pas développée car la notion de plaisir pour l’exemple de la bouteille de vin est implicite.

Selon Rabelais, le lecteur doit être sage, être capable d’une « lecture soigneuse » et de « fréquentes méditations ». D’après ce portrait, le lecteur est lui aussi un personnage profond sous son apparence de bon vivant.

Rabelais tente de séduire son lecteur par différents procédés, il utilise des métaphores savoureuse ( la moelle épinière, le vin) , il laisse entendre la nature rare des plaisirs que la lecture de son livre procurera.

B. Un texte Rabelaisien

Tout d’abord son prologue tourne autour du thème de la nourriture, du vin, de l’os à moelle et de l’excès. L’abondance et l’excès sont représentés par le fait qu’il utilise deux exemples (la bouteille de vin et l’os à moelle) ainsi qu’une énumération (critère de valeur à la Renaissance, le français est une langue riche). Il invente des mots, il a le plaisir d’exploiter une langue qui n’est pas encore figée.

Il utilise également un vocabulaire qui va chercher des mots les plus simples aux plus savants. (C’est une traduction donc on ne peut pas commenter tous les mots)
C. Un texte de la Renaissance.

Rabelais fait allusion à l’antiquité (Platon, Gallien). Rabelais s’amuse et exploite ironiquement la mode des références savantes.

La foi en l’homme à travers le portrait du lecteur présenté comme actif et curieux, à la recherche de la philosophie.
La « substantifique moelle » (le point sur lequel porte le message), c’est la société de son temps qui va être dévoilée, les critiques religieuses, politiques et au niveau de la gestion des affaires.

Rabelais va développer une critique qui porte sur des aspects fondamentaux de la société. La critique religieuse est caractéristique de la Renaissance, elle fait l’objet d’une réflexion en Europe qui confronte la féodalité avec les modèles grecs et romains.

Rabelais revendique de pouvoir traiter par le rire, des sujets sérieux sans qu’il y ai contradiction. Il faut briser l’os de la bouffonnerie pour atteindre à la substance même du livre. Tout y est symbole et s’y prête à une double lecture. Sous la plaisanterie se dissimulent des réflexions des plus sérieuses.

